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La méthodologie appliquée aux inventaires raisonnés des charpentes 
de toitures en Wallonie, dans le Nord et le Grand-Ouest de la France, 
valait la peine d’être étendue. Deux projets de  sous la 

entre le secteur de la recherche et les institutions en charge du 

Bourgogne Franche-Comté, avec la collaboration de la Médiathèque du 
patrimoine et de la photographie (Ministère français de la Culture) et 
du Centre d’Études médiévales d’Auxerre (Sylvain Aumard). Celui dont 
il est ici question touche la région de Bruxelles-Capitale et ses dix-neuf 
communes.

Après la régionalisation des compétences en matière d’archéologie 
et de patrimoine, les responsables de la Direction du patrimoine 
culturel d’urban.brussels (Service public régional Bruxelles, Urbanisme 

dendrochronologiques sur des sites emblématiques comme le Rouge-

laboratoire du Centre européen d’Archéométrie de l’Université de Liège. 

d’intervenants. Urban.brussels s’est mobilisé pour créer un inventaire 
raisonné des charpentes anciennes et a renouvelé plusieurs conventions 

). Les charpentes, en plus 

analyse en profondeur : relevés archéologiques, caractérisation des 
essences forestières, traces d’outils, marques d’assemblage. Une véritable 

(Université de Liège), Sylvianne 
(urban.brussels) & Armelle 
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fermes équipée d’écharpes 
( e- e siècle)
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mise au net est pris en charge par Denis Willaumez (urban.brussels
de composer les planches de la typologie qui réunissent tous les relevés 

Le projet s’est donc étalé sur de nombreuses années, repoussant 
régulièrement l’heure du bilan, mais c’était dans l’intérêt de la qualité 

de maisons urbaines et rurales. La période documentée va du début du 
e au e siècle. Seules des charpentes d’églises illustrent les périodes 

les plus anciennes et, comme c’est souvent le cas, les informations sur 

e

documentés, grâce au nombre élevé d’études menées sur un territoire 
restreint. Ce  aurait été plus riche encore si le bombardement de 

La dendrochronologie 

grâce au travail des laboratoires de l’Université de Liège et de l’Institut 

feuillus comme l’orme, le frêne, le peuplier ou le merisier qui sont des 

trop coûteux. 

chronologies de sites. La forêt de Soignes, comme les chênes de terroirs 

dendrochronologues. Dans bien des cas, la technique du radiocarbone 
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(
technique du Wiggle Matching

prélèvements permet de préciser certains modes d’exploitation du bois 
d’œuvre. Ainsi, la multiplication des échantillons prélevés avec cambium, 

le mode d’approvisionnement du chantier dont le processus passerait par 
un bref stockage des bois, en forêt ou ailleurs.

Typo-chronologie et évolution des charpentes de toitures

description de types de charpentes précis, illustrés sur une période plus 

demi. Les aspects structurels priment sur les aspects formels. Certaines 
familles sont peu illustrées, d’autres peuvent rassembler beaucoup 
d’exemples, comme ceux de maisons urbaines largement étudiées lors 
d’opérations d’archéologie préventive.  

 bruxellois. 

e siècle 

chevrons formant fermes, avec des poteaux et des faux-entraits (type 

Anderlecht ( e- e siècle), semblable au modèle décrit par Villard de 
e siècle, soutient 
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L’alternance de fermes principales et secondaires qui divisent la toiture 
en travées est une constante dans les charpentes gothiques du nord-

partie et est un exemple précoce de fermes principales reliées par des 
pannes dans les versants. C’est aussi un des premiers cas connus en 
Belgique de fermes principales dont la base est équipée d’un portique 

Nef de l’église Notre-Dame des Victoires, au Sablon.
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e

dans les fermes porteuses est un trait majeur de la typologie bruxelloise, 

entraits étant évité par la forte section des poutres utilisées. Sans être 

et de Maastricht du milieu du e au e siècle, mais ces dernières sont 
équipées de poinçons.  

l’aspect morphologique des bois, on déduit que les chênes sont trapus, 

l’équarrissage de poutres longues et rectilignes. Le contexte historique 

bois par la dendrochronologie (dendroprovenance) désignent entre 
autres comme origine de ces bois, des ressources locales comme la 

privés (abbayes, couvents, particuliers), ainsi que des haies et des 
arbres d’alignements le long des routes, des rivières et en bordure des 
fermes. Des importations plus éloignées sont également ponctuellement 

monoxyles, comme on en rencontre dans la charpenterie française.

Une autre explication séduisante est celle du processus de construction 
de la charpente. La charpente se construit facilement par 
Le niveau inférieur des fermes  est dressé en premier, puis les 
bases des fermes sont reliées par les premiers rangs de pannes. Le tout 

suite, bois par bois, en terminant par l’assemblage des fermes secondaires. 

, dont les fermes seraient levées 

S’agissant de processus, la manière dont les pannes sont assemblées aux 
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transmission des savoir-faire. Une analyse en profondeur de l’organisation 
des métiers dans les corporations urbaines serait une piste certainement 

accessoires ajoutés au principe constructif de base. Le plus abouti (type 

recevoir une lierne longitudinale pour le maintien des fermes secondaires. 
e siècle au milieu du e siècle. Il est 

e jusqu’au milieu du e siècle.

La diminution des ressources forestières explique probablement 

portiques avec leur répartition géographique.
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e

Au e

hôtels civils, on ne peut collecter un nombre important d’exemples 
e siècle. Un événement majeur rompt la monotonie 

de la typologie bruxelloise : le bombardement du centre de la ville par 
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une plus grande diversité de pentes de toitures, au e

baroque puis classique.

Dans l’architecture vernaculaire, quelques rares exemples, dont l’aile 
primitive du béguinage d’Anderlecht ( e siècle), montrent que les toitures 

comble de la même manière que sur les maisons en brique ou en pierre. Sur 
près de quarante-six maisons ou bâtiments de toutes tailles, un groupe de 

e 
et e

modèle illustré dans le traité d’architecture de Le Muet, Manière de bien 

L’évolution des assemblages, étudiée par Sarah Cremer, est toujours 
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e siècle, sans jamais 

charpente a été analysée par Christophe Maggi. L’association de chevilles 

trait typique des charpentes des e et e siècles. L’usage de tirants 

Aula magna
pièce d’archive découverte par Claire Dickstein. 

le chaume, des analyses sur un pignon de l’aile primitive du béguinage 
d’Anderlecht ( e siècle) ont révélé la présence importante de paille de 

e siècle. Des fragments de tuiles plates 
e siècle, ont été retrouvés 

tegula et de l’imbrex 
de toiture couvert d’ardoises, daté du premier quart du e siècle, a été 

provenaient d’exploitations en Ardenne, transportées par bateaux sur la 

voie terrestre.

et méticuleuse enquête sur les charpentes bruxelloises. De nombreuses 
réponses suscitent de nouvelles questions sur l’économie de la 
construction, la transmission des savoir faire, les pratiques culturelles. 

domaine complexe, on comprendra que le lecteur de ce Bulletin soit un 

l’ouvrage de synthèse, qui ne saurait tarder, l’éclairera davantage, grâce 
aux nombreux supports graphiques, un beau dessin valant souvent mieux 
qu’un long discours. 
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